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ABSTRACT

A new  sed im en ta ry  vo lcano  ty p e  is described  in  th e  ecuadorian  coasta l plain. 
A n  exogen in te rp re ta tio n  is p roposed .

RESUMEN

U n  nuevo tip o  de  vo lcan  sed im en tario  e s tá  descrito  en  la  co sta  ecu a to rian a . Se 
propone u n a  in te rp re ta c ió n  exogéna.

Le « volcanisme sédim entaire » (en anglais : sedim entary volcanism) est bien 
connu, particulièrem ent des géologues pétroliers. Dans ce qu ’on convient d ’appeler 
« volcanisme sédim entaire », on rassemble les phénomènes tels que « mud-volcano », 
« mud-flow », etc. Les volcans de boue sont caractérisés par l’écoulement de boue 
accompagnée d ’hydrocarbures, de gaz carbonique, d ’oau salée et chaude, e t de mor­
ceaux de roches anciennes ram enés à  la surface (Kugler, 1933; H um phrey, 1963; 
Holmes, 1965).

Ce phénomène a  donc une origine profonde ou endogène.
Dans la plaine côtière équatorierme, de véritables « mud-volcanoes » existent 

aux  environs de S anta  Elena. Celui de Baños de San Vicente (voir carte de localisa­
tion) est un « low conical s truc tu re  about 30 feet in diam eter and 6 feet in height » 
(Sheppard, 1937). Ce m onticule re je tte  du pétrole e t des gaz. L ’eau qui s’en échappe 
est chargée de soufre, de fer, de chlorure de sodium e t de brome, e t sa tem pé­
ra tu re  est de l’orde de 38 à  40° C. (Wolf, 1892). Des morceaux de roches sous-jacentes 
y  sont mélangés. Sheppard (1937) note l’existence d ’un au tre  volcan de boue à  San 
José de Amen(?)  en tre  S an ta  Elena et Guyayaquil. Ces m anifestations d ’hydro­
carbures sont liées à  la  présence en profondeur d ’un champ pétrolier im portan t 
(«Santa Elena Oilfield») (Fig. 1).

U n au tre  ty p e  de volcanisme sédimentaire a  été observé à  un  kilom ètre à  l’est

(*) C om m unication  p résen tée  d u ra n t la  séance  d u  2 décem bre 1969. M anuscrit 
déposé le 22 décem bre 1969.

(**) U . N . F ie ld  G eologist, avenue K ersbeek , 233, 1190 B ruxelles, B elgique.
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de la  route de Guayaquil à  M anta, un peu av an t l’agglomération de Cascol (Fig. 1). 
Il fu t visité par l ’au teur au mois d ’aoû t 1966, grâce aux indications des indigènes.
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Deux m onticules éloignés d ’une dizaine de m ètres e t hauts d ’un à  deux mètres 
se sont élevés dans la  plaine alluviale d ’une petite  rivière à  la  fin de la saison 
des pluies (1965-1966). .11 fau t noter que celle-ci fu t particulièrem ent im portante. 
P a r le som m et de l’un  d ’en tre  eux s’est déversée une large coulée de boue 
occupant des dizaines de m ètres carrés de surface lorsqu’on l’a visité. E n  creusant 
une tranchée dans le flanc de l’un  d ’entre eux (Fig. 2) s’est écoulée une nouvelle coulée 
de boue (Fig. 3). Aucune m anifestation d ’hydrocarbures, d ’eau salée, d ’anciennes 
roches n ’a  été observée, e t la boue é ta it à la tem pérature ordinaire. Quelques sondages 
à  m ain on t été effectués aux  environs des deux monticules. Ils on t permis de 
constater qu ’en dessous de la  cape de sol d ’argile noire (un à  deux m ètres d ’épaisseur),
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il existe une couche d ’argile grise, fortem ent chargée d ’eau e t épaisse d’au  moins 
quinze mètres. Cette argile est composée principalem ent de montmorillonite (*).

F ig . 2. —  V olcan de boue de  Cascol, p ro v in ce  de G uayas, E cu ad o r (P . J .  Goossens).

F ig . 3. —  Coulée de  boue provoquée p a r  le c reusem en t d ’u n e  tran ch ée  dans le volcan 
de  boue  de  Cascol, prov ince de  G uayas, E cu ad o r (P. J .  Goossens).

(*) É chan tillons analysés p a r  d iffrac tom étrie  a u x  lobora to ires d u  Servicio N acional 
de  G eologia y  M inería, à  Q u ito -E cuador, p a r  la  D ra  L eonor Orozco L.
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Cette m anifestation de volcanisme boueux semble correspondre à un  phénomène 
superficiel. E n  effet, on peu t imaginer, comme le suggère la coupe schém atique ci- 
jointe (Fig. 4), que l’épaisse couche d ’argile m ontm orillonitique s’est gonflée à lafin  
de la saison des pluies en 1965-1966. Ce gonflement é ta it dû à  l’imprégnation de 
ces argiles p ar ies eaux de pluie descendant des versants de la vallée. L a pression 
exercée sur la  mince couche d ’argile noire a  provoqué son soulèvement à  certains 
endroits e t l’extrusion de cette boue argileuse. L ’équilibre entre la pression de la 
boue e t le poids du sol s’est vite rétabli. Celui-ci s’est à  nouveau rom pu par íe 
creusem ent d ’une tranchée.
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Ce phénomène semble donc s’écarter de ce qu ’on a  défini comme « mud- 
volcano » par le fa it qu’il sest produit à  faible profondeur, mais il s’en rapproche 
p ar sa morphologie. S’il convient de le ra ttach er au volcanisme sédim entaire, il est 
à  distinguer des vrais « mud-volcanoes », qui sont des m anifestations endogènes. Le 
phénom ène décrit dans cet article est exogène.
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D ISC U SSIO N

M. C a le m b e r t  dem ande si le  phénom ène d éc rit rep résen te  u n  cas u n iq u e  ou au  
co n tra ire  s ’il se répè te  u n  c e rta in  nom bre  de  fois, e t de quelle m anière .

R éponse  : N ous ne connaissons que  les deux  exem ples c ités, écartés de  deux  m ètres 
l ’u n  de  l ’a u tr e ;  tou tefo is le phénom ène p o u rra it se rép é te r d an s  les régions voisines de 
celle où  nous l ’avons observé. N os observa tions so n t acciden telles e t nous n ’avons pas 
eu  le  loisir de  rechercher quelle é ta i t  l ’ex tension  d u  phénom ène.

M . H o z e r  se dem ande si le  te rm e  de  « vo lcan  » e st heu reu x  p ou r désigner u n  te l 
phénom ène qu i n ’a  rien  à  v o ir avec une  m an ifes ta tio n  m agm atique .
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Réponse  : L e  te rm e  « vo lcan  » p o u r désigner des phénom ènes qu i n ’o n t r ien  à  voir 
avec une  m an ife s ta tio n  m agm atique, e s t b ien  co n n u  dans la  l i t té ra tu re  scientifique 
anglo-saxonne. I l  su ffit d e  se rap p e le r que « sed im en ta ry  volcanism  » désigne « a  surficial 
m an ife sta tio n  o f d iap irism , m ay  be  e ith e r qu iescen t or explosive or a  com b ina tion  of 
th e  tw o. I t  m ay  g ive rise  to  m u d  volcanoes or m u d  flows e ith e r alone o r in  association  » 
(définition tirée  d e  « A  D ic tio n a ry  o f  Geology » p a r  J o h n  C hallinor, 3e ed ition , Cardiff 
U n iv e rs ity  o f W ales P ress, 1967).

M. D b n a e y e r ,  in te rv e n a n t d ans le m êm e sens que M. H ozer, suggère le te rm e  de 
« p u stu le  ».




